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Éric-Emmanuel Schmitt
Écrivain franco-belge



    
    
    
      	
        Né en 1960 à Sainte-Foy-lès-Lyon
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            La Part de l'autre (2001), roman
          
	
            Oscar et la Dame rose (2002), roman
          
	
            La Femme au miroir (2011), roman
          



      

    



    Éric-Emmanuel Schmitt, né en 1960 et agrégé de philosophie, est l’un des auteurs français les plus lus dans le monde. Il vit à Bruxelles et a débuté sa carrière d’écrivain au théâtre avec La Nuit de Valognes (1991), une variation sur le mythe de Don Juan, et Le Visiteur, pièce dans laquelle Freud reçoit la visite d’un homme énigmatique qui prétend être Dieu lui-même. Tout en continuant à écrire pour le théâtre, Schmitt compose aussi des romans (La Part de l’autre, 2001), des nouvelles (Odette Toulemonde et autres histoires, 2006) et même une autofiction (Ma vie avec Mozart, 2005). Récemment, il s’est mis derrière la caméra et a adapté au cinéma deux de ses œuvres dont Oscar et la Dame rose.

  

Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran
Un récit proche du conte philosophique



    
    
    
      	
        Genre : roman
      

      	
        Édition de référence : Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran, Paris, Albin Michel, 2001, 96 p. 
      

      	
        1re édition : 2001
      

      	
        Thématiques : amitié, amour, tolérance, bonheur, apprentissage, mort
      

    



    Monsieur Ibrahim et les Fleurs du Coran (2001) est un récit d’apprentissage rétrospectif et chronologique écrit à la première personne qui s’apparente à un conte philosophique. Moïse, un adolescent juif, en est le narrateur et le personnage principal. Il raconte comment, grâce à sa rencontre avec un vieux soufi, M. Ibrahim, il découvre l’amitié et l’amour, murit, apprend à se connaitre et à être heureux, après s’être heurté aux dures réalités de sa vie.

    Ce court récit prend le temps, peu à peu, au travers des propos de sagesse de M. Ibrahim, de murmurer aux oreilles du lecteur un chant de tolérance et de bonheur.

  

RÉSUMÉ



    
    UNE RENCONTRE MARQUANTE



      
      Moïse, dit Momo, 11 ans, vit seul avec son père, un avocat d’affaires, sa mère ayant quitté le foyer après sa naissance, « dans un grand appartement noir, vide et sans amour » (p. 9), à Paris, rue Bleue. Son père, neurasthénique qui souffre de dépression chronique, ne s’adresse à lui que pour l’invectiver, le disputer et lui reprocher de ne pas être comme son frère Popol, la « perfection vivante » (p. 25). Par ailleurs, il lui apprend « à regarder les gens avec méfiance [et] mépris » (p. 25). La rue où ils vivent est fréquentée par des prostituées, que Momo décide d’aller voir après avoir cassé sa tirelire, « le prix de l’âge d’homme » (p. 10). 

      Lors de ses courses quotidiennes, le jeune garçon, qui doit s’occuper des tâches ménagères, fait la connaissance de M. Ibrahim, « l’épicier arabe d’une rue juive » (p. 13). Démarre entre eux une relation faite de questions-réponses : « Une phrase par jour. Nous avions le temps. Lui, parce qu’il était vieux, moi parce que j’étais jeune. » (p. 16) Petit à petit, ils deviennent de plus en plus proches. Ces nouvelles relations avec d’autres adultes que son père lui montrent d’autres façons d’agir et de se comporter, ainsi que d’autres valeurs morales et sociales (p. 23). M. Ibrahim lui apprend que le sourire est « l’arme absolue » (p. 28) dans la vie et lui enseigne le bonheur. C’est facile, lui dit-il, d’être heureux, parce que « c’est le sourire qui rend heureux et non l’inverse » (p. 27). Momo expérimente cette méthode et constate vite les changements qu’engendre cette amabilité nouvelle, sauf avec son père. 

      Un jour, Moïse trouve une lettre inachevée de son père dans laquelle ce dernier lui annonce qu’il a perdu son travail et qu’il part, lui laissant le peu d’argent qui lui reste. Momo fait comme si de rien n’était : « Il était hors de question que j’admette avoir été abandonné » (p. 44), dit-il. Il apprend à imiter la signature de son père et fait mine de cuisiner pour deux. Même à son ami l’épicier, Momo ne dit rien. 

      Quelque temps plus tard, Momo se trouve confronté une fois de plus à la cruelle réalité de son existence : des policiers lui annoncent sans ménagement que son père s’est jeté sous un train et qu’il faut reconnaitre le corps. C’est M. Ibrahim qui s’en charge. Il explique au jeune garçon qu’il faut qu’il pardonne à son père : celui-ci a été victime de son destin.

      Mais le destin frappe encore à la porte de Momo, cette fois en la personne de sa mère. Une scène étrange a alors lieu, où chacun fait mine de ne pas savoir qui est l’autre : Momo raconte qu’il s’appelle Mohammed et que Moïse habitait bien dans cet appartement, mais qu’il a déménagé ; elle, de son côté, explique qu’elle est partie parce qu’elle ne pouvait pas vivre avec le père de Momo, à qui elle a dû laisser son fils unique pour pouvoir suivre l’homme qu’elle aimait. Momo comprend alors que Popol, le fils parfait selon son père, n’a jamais existé.

      Les conversations entre Momo et le vieil épicier prennent progressivement un tour philosophique : ils abordent des sujets comme l’amour, la religion (l’un est musulman, l’autre juif), le bonheur, etc. Comme le vieil homme sent le désespoir du jeune garçon livré à lui-même et privé d’affection, il s’occupe aussi de son quotidien : il le sort, l’emmène chez le dentiste et lui achète des chaussures. Il lui offre même le Coran, à la demande de Momo. 

      Souhaitant se prouver qu’il est digne d’être aimé, le garçon se met à « faire la cour avec une ardeur de noyé » (p. 46) à Myriam, la fille du concierge. Mais cette relation est source de tourments supplémentaires. Lorsqu’il s’ouvre à son vieil ami, celui-ci lui explique avec la sagesse qui le caractérise que ce que l’on donne est à soi pour toujours, et que cela est valable aussi pour l’amour : « Ton amour pour elle, il est à toi. Il t’appartient. » (p. 48)

    

    RETOUR AUX ORIGINES



      
      Momo et l’épicier partent ensemble en Normandie. Le jeune garçon, qui découvre la mer, est bouleversé par la beauté de ce qui les entoure. À nouveau, M. Ibrahim intervient : « La beauté est partout. Où que tu tournes les yeux. Ça, c’est dans mon Coran. » (p. 48) 

      Momo demande à M. Ibrahim de l’adopter. Le nouveau père, éprouvant autant de bonheur que son fils adoptif, décide alors de lui faire découvrir ses terres d’origine, en Anatolie. Ayant acheté une voiture, ils traversent d’abord la Suisse, l’Albanie et la Grèce, et arrivent à Istanbul, où Momo est conduit dans un tekké, un monastère soufi. Il découvre les soufis, ces moines aussi appelés derviches tourneurs, car ils ont pour prière une danse lente, tournoyante, lors de laquelle ils pointent une main en direction de la terre et l’autre en direction du ciel. Momo pardonne enfin à ses parents : « J’avais la haine qui se vidangeait. » (p. 75)

      Ils continuent ensuite leur périple en direction de « la mer de naissance » (p. 79) de M. Ibrahim qui, trop bouleversé à l’idée de revoir son ami Abdullah, préfère partir seul au volant de la voiture, tandis que Momo l’attend. Mais, comme la journée passe et qu’il ne revient pas, le jeune garçon part à sa recherche et apprend que M. Ibrahim a eu un grave accident de voiture. Il le retrouve mourant. Ils ont alors une dernière conversation, intense, avant que M. Ibrahim ne parte « rejoindre l’immense » (p. 80). Momo s’efforce de sourire comme son père de substitution le lui a appris.

      Aidé par M. Abdullah, le jeune garçon repart ensuite à Paris où il apprend qu’il est l’héritier de M. Ibrahim qui avait pris la précaution, avant leur départ, de lui léguer son argent, son épicerie et son Coran. 

      Quand, ému, Momo ouvre le Coran pour savoir enfin ce qu’il y a de si précieux à l’intérieur, il y trouve « deux fleurs séchées et une lettre de son ami Abdullah » (p. 83).

      C’est Momo qui, à son tour, devient l’épicier arabe de la rue Bleue. Par ailleurs, il accepte que sa mère reçoive à diner tous les lundis Mohammed l’épicier.

      

      

    

  

ÉTUDE DES PERSONNAGES



    
    Ce récit est une sorte de conte moral (il s’inspire de la forme du conte merveilleux pour transmettre des idées et des concepts à portée philosophique) dont le schéma actanciel est très clair : Moïse, le héros, mène une quête, celle du bonheur et de l’identité ; il est guidé et aidé par M. Ibrahim, et empêché par son père.

    LE HÉROS : MOÏSE 



      
      Momo est le personnage principal et le narrateur. Comme tout passe par son prisme (focalisation interne), la narration est forcément subjective. Physiquement, il dit qu’il est « gros comme un sac de sucreries » (p. 10). C’est un enfant triste qui est poli parce qu’il a peur de recevoir des « baffes » (p. 27). Il souffre à la pensée qu’il n’est pas digne d’être aimé ni que quelqu’un s’occupe de lui, lui fasse des cadeaux, lui parle et réponde à ses questions. Il se sent responsable du malheur de son père et culpabilise. Mais, à côté de sa douleur, c’est un garçon curieux de tout, attentif, désireux d’évoluer et de s’instruire, et très intéressé par les questions existentielles. Le destin se montre aussi cruel avec lui que bénéfique et, finalement, l’adulte Momo trouve l’objet de sa quête, le bonheur.

    

    LES OPPOSANTS 



      
      Le père 



        
        « Un père qui me pourrit la vie, qui m’abandonne et qui se suicide » (p. 55), pense Moïse de son père apr

        
        
      

      La mère 



        
        
        
      

    

    LES ADJUVANTS



      
      M. Ibrahim



        
        
        
        
        
      

      Les prostituées



        
        
      

      Myriam
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